
 
 
 

Jeudi Saint - Veillée au Reposoir 
 

PRIÈRE POUR LES VOCATIONS 
 
 

 
En ce Jeudi Saint, nous sommes invités à veiller avec Jésus, en nous souvenant de son agonie au 

Jardin des oliviers. Prions pour que nous ayons la force de rester avec lui « pour ne pas entrer en 
tentation », et que de nombreux jeunes aient la force de répondre à l’appel du Seigneur. 

 
 Pendant cette veillée, nous sommes invités à relire l’évangile selon St Jean, entre le lavement des 

pieds et la Passion de notre Seigneur. Vous pouvez prendre des extraits des chapitres 13 (à partir du 
verset 16, à la suite du lavement des pieds), jusqu’au chapitre 17. 
Vous trouverez ci-dessous quelques méditations proposées par le service national pour l’évangélisation 
des jeunes et les vocations. Vous pouvez compléter par quelques chants, en fonction de la durée prévue 
de la veillée au reposoir. 
 
 
Introduction :  
L’Eucharistie constitue le sommet où Jésus, en son Corps livré et en son Sang versé pour notre salut, 
révèle le mystère de son identité et indique à tout croyant le sens de sa vocation. Dans l’Eucharistie, 
certains découvrent leur vocation au ministère de pasteur. D’autres y discernent leur vocation à reporter 
sur les pauvres et les faibles leur élan d’amour ; d’autres encore y découvrent la force qui transforme la 
réalité et les gestes de la vie quotidienne. Tout croyant peut trouver dans l’Eucharistie la clé de sa propre 
existence, avec le courage de réaliser cet idéal, de manière à construire, dans la diversité des charismes et 
des vocations, l’unique corps du Christ. 
 
 
 
Evangile selon St Jean (Jn 13, 16-38) 
 
Amen, amen, je vous le dis : un serviteur n’est pas plus grand que son maître, ni un envoyé plus grand que 
celui qui l’envoie. 
Sachant cela, heureux êtes-vous, si vous le faites. 
Ce n’est pas de vous tous que je parle. Moi, je sais quels sont ceux que j’ai choisis, mais il faut que 
s’accomplisse l’Écriture : Celui qui mange le pain avec moi m’a frappé du talon. 
Je vous dis ces choses dès maintenant, avant qu’elles n’arrivent ; ainsi, lorsqu’elles arriveront, vous croirez 
que moi, JE SUIS. 
Amen, amen, je vous le dis : si quelqu’un reçoit celui que j’envoie, il me reçoit moi-même ; et celui qui 
me reçoit, reçoit Celui qui m’a envoyé. » 
Après avoir ainsi parlé, Jésus fut bouleversé en son esprit, et il rendit ce témoignage : « Amen, amen, je 
vous le dis : l’un de vous me livrera. » 
Les disciples se regardaient les uns les autres avec embarras, ne sachant pas de qui Jésus parlait. 
Il y avait à table, appuyé contre Jésus, l’un de ses disciples, celui que Jésus aimait. 
Simon-Pierre lui fait signe de demander à Jésus de qui il veut parler. 
Le disciple se penche donc sur la poitrine de Jésus et lui dit : « Seigneur, qui est-ce ? » 
Jésus lui répond : « C’est celui à qui je donnerai la bouchée que je vais tremper dans le plat. » Il trempe la 
bouchée, et la donne à Judas, fils de Simon l’Iscariote. 
Et, quand Judas eut pris la bouchée, Satan entra en lui. Jésus lui dit alors : « Ce que tu fais, fais-le vite. » 
Mais aucun des convives ne comprit pourquoi il lui avait dit cela. 
Comme Judas tenait la bourse commune, certains pensèrent que Jésus voulait lui dire d’acheter ce qu’il 
fallait pour la fête, ou de donner quelque chose aux pauvres. 
Judas prit donc la bouchée, et sortit aussitôt. Or il faisait nuit. 



Quand il fut sorti, Jésus déclara : « Maintenant le Fils de l’homme est glorifié, et Dieu est glorifié en lui. 
Si Dieu est glorifié en lui, Dieu aussi le glorifiera ; et il le glorifiera bientôt. 
Petits enfants, c’est pour peu de temps encore que je suis avec vous. Vous me chercherez, et, comme je 
l’ai dit aux Juifs : “Là où je vais, vous ne pouvez pas aller”, je vous le dis maintenant à vous aussi. 
Je vous donne un commandement nouveau : c’est de vous aimer les uns les autres. Comme je vous ai 
aimés, vous aussi aimez-vous les uns les autres. 
À ceci, tous reconnaîtront que vous êtes mes disciples : si vous avez de l’amour les uns pour les autres. » 
Simon-Pierre lui dit : « Seigneur, où vas-tu ? » Jésus lui répondit : « Là où je vais, tu ne peux pas me 
suivre maintenant ; tu me suivras plus tard. » 
Pierre lui dit : « Seigneur, pourquoi ne puis-je pas te suivre à présent ? Je donnerai ma vie pour toi ! » 
Jésus réplique : « Tu donneras ta vie pour moi ? Amen, amen, je te le dis : le coq ne chantera pas avant 
que tu m’aies renié trois fois. 
 
 
Méditation :  À ceci, tous reconnaîtront que vous êtes mes disciples : si vous avez de l’amour les uns pour 
les autres. (Jn 13, 35) 
Seigneur Jésus, donne-nous de comprendre que le fait même de l’évangélisation naît de toi. Elle est comme 
un fleuve qui a sa source en toi, Jésus-Christ. Envoie, Seigneur, aujourd’hui encore de nouveaux apôtres, 
de nouveaux missionnaires qui soient ferment évangélique au milieu des nations et qui contribuent à la 
sanctification du monde. 
 
 
 
Evangile selon St Jean (Jn 14) 
 
Que votre cœur ne soit pas bouleversé : vous croyez en Dieu, croyez aussi en moi. 
Dans la maison de mon Père, il y a de nombreuses demeures ; sinon, vous aurais-je dit : “Je pars vous 
préparer une place” ? 
Quand je serai parti vous préparer une place, je reviendrai et je vous emmènerai auprès de moi, afin que 
là où je suis, vous soyez, vous aussi. 
Pour aller où je vais, vous savez le chemin. » 
Thomas lui dit : « Seigneur, nous ne savons pas où tu vas. Comment pourrions-nous savoir le chemin ? » 
Jésus lui répond : « Moi, je suis le Chemin, la Vérité et la Vie ; personne ne va vers le Père sans passer 
par moi. 
Puisque vous me connaissez, vous connaîtrez aussi mon Père. Dès maintenant vous le connaissez, et vous 
l’avez vu. » 
Philippe lui dit : « Seigneur, montre-nous le Père ; cela nous suffit. » 
Jésus lui répond : « Il y a si longtemps que je suis avec vous, et tu ne me connais pas, Philippe ! Celui qui 
m’a vu a vu le Père. Comment peux-tu dire : “Montre-nous le Père” ? 
Tu ne crois donc pas que je suis dans le Père et que le Père est en moi ! Les paroles que je vous dis, je ne 
les dis pas de moi-même ; le Père qui demeure en moi fait ses propres œuvres. 
Croyez-moi : je suis dans le Père, et le Père est en moi ; si vous ne me croyez pas, croyez du moins à cause 
des œuvres elles-mêmes. 
Amen, amen, je vous le dis : celui qui croit en moi fera les œuvres que je fais. Il en fera même de plus 
grandes, parce que je pars vers le Père, 
et tout ce que vous demanderez en mon nom, je le ferai, afin que le Père soit glorifié dans le Fils. 
Quand vous me demanderez quelque chose en mon nom, moi, je le ferai. 
Si vous m’aimez, vous garderez mes commandements. 
Moi, je prierai le Père, et il vous donnera un autre Défenseur qui sera pour toujours avec vous : 
l’Esprit de vérité, lui que le monde ne peut recevoir, car il ne le voit pas et ne le connaît pas ; vous, vous 
le connaissez, car il demeure auprès de vous, et il sera en vous. 
Je ne vous laisserai pas orphelins, je reviens vers vous. 
D’ici peu de temps, le monde ne me verra plus, mais vous, vous me verrez vivant, et vous vivrez aussi. 
En ce jour-là, vous reconnaîtrez que je suis en mon Père, que vous êtes en moi, et moi en vous. 
Celui qui reçoit mes commandements et les garde, c’est celui-là qui m’aime ; et celui qui m’aime sera 
aimé de mon Père ; moi aussi, je l’aimerai, et je me manifesterai à lui. » 



Jude – non pas Judas l’Iscariote – lui demanda : « Seigneur, que se passe-t-il ? Est-ce à nous que tu vas te 
manifester, et non pas au monde ? » 
Jésus lui répondit : « Si quelqu’un m’aime, il gardera ma parole ; mon Père l’aimera, nous viendrons vers 
lui et, chez lui, nous nous ferons une demeure. 
Celui qui ne m’aime pas ne garde pas mes paroles. Or, la parole que vous entendez n’est pas de moi : elle 
est du Père, qui m’a envoyé. 
Je vous parle ainsi, tant que je demeure avec vous ; 
mais le Défenseur, l’Esprit Saint que le Père enverra en mon nom, lui, vous enseignera tout, et il vous fera 
souvenir de tout ce que je vous ai dit. 
Je vous laisse la paix, je vous donne ma paix ; ce n’est pas à la manière du monde que je vous la donne. 
Que votre cœur ne soit pas bouleversé ni effrayé. 
Vous avez entendu ce que je vous ai dit : Je m’en vais, et je reviens vers vous. Si vous m’aimiez, vous 
seriez dans la joie puisque je pars vers le Père, car le Père est plus grand que moi. 
Je vous ai dit ces choses maintenant, avant qu’elles n’arrivent ; ainsi, lorsqu’elles arriveront, vous croirez. 
Désormais, je ne parlerai plus beaucoup avec vous, car il vient, le prince du monde. Certes, sur moi il n’a 
aucune prise, 
mais il faut que le monde sache que j’aime le Père, et que je fais comme le Père me l’a commandé. Levez-
vous, partons d’ici. 
 
 
Méditation : Si quelqu’un m’aime, il gardera ma parole ; mon Père l’aimera, nous viendrons vers lui et, 
chez lui, nous nous ferons une demeure. (Jn 14, 23) 
Jésus, Seigneur de l’homme et l’histoire, fais que le désir d’une vie engagée à ta suite, mise au cœur de 
tant de garçons et de filles, ne reste pas sans réponse. Révèle à leur cœur la grandeur de la vocation qui 
consiste à reproduire dans l’Eglise tes propres choix de vie ; qu’ils découvrent la beauté de la vie consacrée 
pour le Royaume.  
 
 
 
Evangile selon St Jean (Jn 15) 
 
Moi, je suis la vraie vigne, et mon Père est le vigneron. 
Tout sarment qui est en moi, mais qui ne porte pas de fruit, mon Père l’enlève ; tout sarment qui porte du 
fruit, il le purifie en le taillant, pour qu’il en porte davantage. 
Mais vous, déjà vous voici purifiés grâce à la parole que je vous ai dite. 
Demeurez en moi, comme moi en vous. De même que le sarment ne peut pas porter de fruit par lui-même 
s’il ne demeure pas sur la vigne, de même vous non plus, si vous ne demeurez pas en moi. 
Moi, je suis la vigne, et vous, les sarments. Celui qui demeure en moi et en qui je demeure, celui-là porte 
beaucoup de fruit, car, en dehors de moi, vous ne pouvez rien faire. 
Si quelqu’un ne demeure pas en moi, il est, comme le sarment, jeté dehors, et il se dessèche. Les sarments 
secs, on les ramasse, on les jette au feu, et ils brûlent. 
Si vous demeurez en moi, et que mes paroles demeurent en vous, demandez tout ce que vous voulez, et 
cela se réalisera pour vous. 
Ce qui fait la gloire de mon Père, c’est que vous portiez beaucoup de fruit et que vous soyez pour moi des 
disciples. 
Comme le Père m’a aimé, moi aussi je vous ai aimés. Demeurez dans mon amour. 
Si vous gardez mes commandements, vous demeurerez dans mon amour, comme moi, j’ai gardé les 
commandements de mon Père, et je demeure dans son amour. 
Je vous ai dit cela pour que ma joie soit en vous, et que votre joie soit parfaite. 
Mon commandement, le voici : Aimez-vous les uns les autres comme je vous ai aimés. 
Il n’y a pas de plus grand amour que de donner sa vie pour ceux qu’on aime. 
Vous êtes mes amis si vous faites ce que je vous commande. 
Je ne vous appelle plus serviteurs, car le serviteur ne sait pas ce que fait son maître ; je vous appelle mes 
amis, car tout ce que j’ai entendu de mon Père, je vous l’ai fait connaître. 



Ce n’est pas vous qui m’avez choisi, c’est moi qui vous ai choisis et établis, afin que vous alliez, que vous 
portiez du fruit, et que votre fruit demeure. Alors, tout ce que vous demanderez au Père en mon nom, il 
vous le donnera. 
Voici ce que je vous commande : c’est de vous aimer les uns les autres. 
Si le monde a de la haine contre vous, sachez qu’il en a eu d’abord contre moi. 
Si vous apparteniez au monde, le monde aimerait ce qui est à lui. Mais vous n’appartenez pas au monde, 
puisque je vous ai choisis en vous prenant dans le monde ; voilà pourquoi le monde a de la haine contre 
vous. 
Rappelez-vous la parole que je vous ai dite : un serviteur n’est pas plus grand que son maître. Si l’on m’a 
persécuté, on vous persécutera, vous aussi. Si l’on a gardé ma parole, on gardera aussi la vôtre. 
Les gens vous traiteront ainsi à cause de mon nom, parce qu’ils ne connaissent pas Celui qui m’a envoyé. 
Si je n’étais pas venu, si je ne leur avais pas parlé, ils n’auraient pas de péché ; mais à présent ils sont sans 
excuse pour leur péché. 
Celui qui a de la haine contre moi a de la haine aussi contre mon Père. 
Si je n’avais pas fait parmi eux ces œuvres que personne d’autre n’a faites, ils n’auraient pas de péché. 
Mais à présent, ils ont vu, et ils sont remplis de haine contre moi et contre mon Père. 
Ainsi s’est accomplie cette parole écrite dans leur Loi : Ils m’ont haï sans raison. 
Quand viendra le Défenseur, que je vous enverrai d’auprès du Père, lui, l’Esprit de vérité qui procède du 
Père, il rendra témoignage en ma faveur. 
Et vous aussi, vous allez rendre témoignage, car vous êtes avec moi depuis le commencement. 
 
 
Méditation : Il n’y a pas de plus grand amour que de donner sa vie pour ceux qu’on aime. (Jn 15, 13) 
Le cœur de l’homme, spécialement celui des jeunes, a été vidé par le désir de tant de choses à posséder et 
à consommer et s’est alourdi par manque d’espoir et de perspective de vie véritable. Seigneur Dieu, apaise 
ces tempêtes et, par ta parole de vérité, conduis ceux que tu as appelés à poursuivre dans le monde ton 
service de Maître et de guide de l’humanité, vers les chemins de l’éternité. Nous te confions 
particulièrement ceux que tu appelles au mariage, qu’ils puissent répondre à leur vocation au cœur de leurs 
préoccupations quotidiennes. 
 
 
 
Evangile selon St Jean (Jn 16) 
 
Je vous parle ainsi, pour que vous ne soyez pas scandalisés. 
On vous exclura des assemblées. Bien plus, l’heure vient où tous ceux qui vous tueront s’imagineront 
qu’ils rendent un culte à Dieu. 
Ils feront cela, parce qu’ils n’ont connu ni le Père ni moi. 
Eh bien, voici pourquoi je vous dis cela : quand l’heure sera venue, vous vous souviendrez que je vous 
l’avais dit. Je ne vous l’ai pas dit dès le commencement, parce que j’étais avec vous. 
Je m’en vais maintenant auprès de Celui qui m’a envoyé, et aucun de vous ne me demande : “Où vas-tu ?” 
Mais, parce que je vous dis cela, la tristesse remplit votre cœur. 
Pourtant, je vous dis la vérité : il vaut mieux pour vous que je m’en aille, car, si je ne m’en vais pas, le 
Défenseur ne viendra pas à vous ; mais si je pars, je vous l’enverrai. 
Quand il viendra, il établira la culpabilité du monde en matière de péché, de justice et de jugement. 
En matière de péché, puisqu’on ne croit pas en moi. 
En matière de justice, puisque je m’en vais auprès du Père, et que vous ne me verrez plus. 
En matière de jugement, puisque déjà le prince de ce monde est jugé. 
J’ai encore beaucoup de choses à vous dire, mais pour l’instant vous ne pouvez pas les porter. 
Quand il viendra, lui, l’Esprit de vérité, il vous conduira dans la vérité tout entière. En effet, ce qu’il dira 
ne viendra pas de lui-même : mais ce qu’il aura entendu, il le dira ; et ce qui va venir, il vous le fera 
connaître. 
Lui me glorifiera, car il recevra ce qui vient de moi pour vous le faire connaître. 
Tout ce que possède le Père est à moi ; voilà pourquoi je vous ai dit : L’Esprit reçoit ce qui vient de moi 
pour vous le faire connaître. 
Encore un peu de temps, et vous ne me verrez plus ; encore un peu de temps, et vous me reverrez. » 



Alors, certains de ses disciples se dirent entre eux : « Que veut-il nous dire par là : “Encore un peu de 
temps, et vous ne me verrez plus ; encore un peu de temps, et vous me reverrez”. Et puis : “Je m’en vais 
auprès du Père” ? » 
Ils disaient donc : « Que veut dire : un peu de temps ? Nous ne savons pas de quoi il parle. » 
Jésus comprit qu’ils voulaient l’interroger, et il leur dit : « Vous discutez entre vous parce que j’ai dit : 
“Encore un peu de temps, et vous ne me verrez plus ; encore un peu de temps, et vous me reverrez.” 
Amen, amen, je vous le dis : vous allez pleurer et vous lamenter, tandis que le monde se réjouira ; vous 
serez dans la peine, mais votre peine se changera en joie. 
La femme qui enfante est dans la peine parce que son heure est arrivée. Mais, quand l’enfant est né, elle 
ne se souvient plus de sa souffrance, tout heureuse qu’un être humain soit venu au monde. 
Vous aussi, maintenant, vous êtes dans la peine, mais je vous reverrai, et votre cœur se réjouira ; et votre 
joie, personne ne vous l’enlèvera. 
En ce jour-là, vous ne me poserez plus de questions. Amen, amen, je vous le dis : ce que vous demanderez 
au Père en mon nom, il vous le donnera. 
Jusqu’à présent vous n’avez rien demandé en mon nom ; demandez, et vous recevrez : ainsi votre joie sera 
parfaite. 
En disant cela, je vous ai parlé en images. L’heure vient où je vous parlerai sans images, et vous annoncerai 
ouvertement ce qui concerne le Père. 
Ce jour-là, vous demanderez en mon nom ; or, je ne vous dis pas que moi, je prierai le Père pour vous, 
car le Père lui-même vous aime, parce que vous m’avez aimé et vous avez cru que c’est de Dieu que je 
suis sorti. 
Je suis sorti du Père, et je suis venu dans le monde ; maintenant, je quitte le monde, et je pars vers le 
Père. » 
Ses disciples lui disent : « Voici que tu parles ouvertement et non plus en images. 
Maintenant nous savons que tu sais toutes choses, et tu n’as pas besoin qu’on t’interroge : voilà pourquoi 
nous croyons que tu es sorti de Dieu. » 
Jésus leur répondit : « Maintenant vous croyez ! 
Voici que l’heure vient – déjà elle est venue – où vous serez dispersés chacun de son côté, et vous me 
laisserez seul ; mais je ne suis pas seul, puisque le Père est avec moi. 
Je vous ai parlé ainsi, afin qu’en moi vous ayez la paix. Dans le monde, vous avez à souffrir, mais courage ! 
Moi, je suis vainqueur du monde. » 
 
 
Méditation : Maintenant nous savons que tu sais toutes choses, et tu n’as pas besoin qu’on t’interroge : 
voilà pourquoi nous croyons que tu es sorti de Dieu. (Jn 16, 30) 
Seigneur de vérité, ton regard a séduit le cœur des Apôtres, ta parole leur a ouvert les yeux, à ton école ils 
ont appris la vraie voie qui, en passant par la vérité, conduit à la vie. Tu leur as enseigné sur la montagne 
la force de la prière ; tu les as envoyés dans les villages pour te préparer la route et aussi pour qu’ils 
connaissent les joies du ministère ; poursuis ton œuvre d’amour en chacun d’eux.  
 
 
 
Evangile selon St Jean (Jn 17) 
 
Ainsi parla Jésus. Puis il leva les yeux au ciel et dit : « Père, l’heure est venue. Glorifie ton Fils afin que 
le Fils te glorifie. 
Ainsi, comme tu lui as donné pouvoir sur tout être de chair, il donnera la vie éternelle à tous ceux que tu 
lui as donnés. 
Or, la vie éternelle, c’est qu’ils te connaissent, toi le seul vrai Dieu, et celui que tu as envoyé, Jésus Christ. 
Moi, je t’ai glorifié sur la terre en accomplissant l’œuvre que tu m’avais donnée à faire. 
Et maintenant, glorifie-moi auprès de toi, Père, de la gloire que j’avais auprès de toi avant que le monde 
existe. 
J’ai manifesté ton nom aux hommes que tu as pris dans le monde pour me les donner. Ils étaient à toi, tu 
me les as donnés, et ils ont gardé ta parole. 
Maintenant, ils ont reconnu que tout ce que tu m’as donné vient de toi, 



car je leur ai donné les paroles que tu m’avais données : ils les ont reçues, ils ont vraiment reconnu que je 
suis sorti de toi, et ils ont cru que tu m’as envoyé. 
Moi, je prie pour eux ; ce n’est pas pour le monde que je prie, mais pour ceux que tu m’as donnés, car ils 
sont à toi. 
Tout ce qui est à moi est à toi, et ce qui est à toi est à moi ; et je suis glorifié en eux. 
Désormais, je ne suis plus dans le monde ; eux, ils sont dans le monde, et moi, je viens vers toi. Père saint, 
garde-les unis dans ton nom, le nom que tu m’as donné, pour qu’ils soient un, comme nous-mêmes. 
Quand j’étais avec eux, je les gardais unis dans ton nom, le nom que tu m’as donné. J’ai veillé sur eux, et 
aucun ne s’est perdu, sauf celui qui s’en va à sa perte de sorte que l’Écriture soit accomplie. 
Et maintenant que je viens à toi, je parle ainsi, dans le monde, pour qu’ils aient en eux ma joie, et qu’ils 
en soient comblés. 
Moi, je leur ai donné ta parole, et le monde les a pris en haine parce qu’ils n’appartiennent pas au monde, 
de même que moi je n’appartiens pas au monde. 
Je ne prie pas pour que tu les retires du monde, mais pour que tu les gardes du Mauvais. 
Ils n’appartiennent pas au monde, de même que moi, je n’appartiens pas au monde. 
Sanctifie-les dans la vérité : ta parole est vérité. 
De même que tu m’as envoyé dans le monde, moi aussi, je les ai envoyés dans le monde. 
Et pour eux je me sanctifie moi-même, afin qu’ils soient, eux aussi, sanctifiés dans la vérité. 
Je ne prie pas seulement pour ceux qui sont là, mais encore pour ceux qui, grâce à leur parole, croiront en 
moi. 
Que tous soient un, comme toi, Père, tu es en moi, et moi en toi. Qu’ils soient un en nous, eux aussi, pour 
que le monde croie que tu m’as envoyé. 
Et moi, je leur ai donné la gloire que tu m’as donnée, pour qu’ils soient un comme nous sommes UN : 
moi en eux, et toi en moi. Qu’ils deviennent ainsi parfaitement un, afin que le monde sache que tu m’as 
envoyé, et que tu les as aimés comme tu m’as aimé. 
Père, ceux que tu m’as donnés, je veux que là où je suis, ils soient eux aussi avec moi, et qu’ils contemplent 
ma gloire, celle que tu m’as donnée parce que tu m’as aimé avant la fondation du monde. 
Père juste, le monde ne t’a pas connu, mais moi je t’ai connu, et ceux-ci ont reconnu que tu m’as envoyé. 
Je leur ai fait connaître ton nom, et je le ferai connaître, pour que l’amour dont tu m’as aimé soit en eux, 
et que moi aussi, je sois en eux. » 
 
 
Méditation : J’ai manifesté ton nom aux hommes que tu as pris dans le monde pour me les donner. Ils 
étaient à toi, tu me les as donnés, et ils ont gardé ta parole. (Jn, 17, 6) 
Seigneur, réveille, nous t’en prions, dans le cœur des jeunes, le désir de la vérité et ouvre leur cœur à la 
compréhension et à l’estime du ministère sacerdotal, grâce au joyeux témoignage de tes prêtres. En ce 
Jeudi Saint, prions tout particulièrement pour les prêtres, pour qu’ils répandent avec joie ton amour et ta 
miséricorde dans le monde. Que de nombreux jeunes entendent ton appel à marcher à ta suite, 
particulièrement dans le sacerdoce.  
 
 
 
En ces heures où nous suivons pas à pas le Christ qui donne sa vie pour sauver l’humanité, que chacun 
réponde à l’appel que le Seigneur lui lance pour établir le règne de Dieu dans sa vie et dans le monde qui 
l’entoure ! 


